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. “ Il l'nimait bien, cette femme! I! l'avait |“ Eufn,le ciel out pitié de lui, , [possible de découvrir cette femme, vous] —Je evis toujours à lui, dif le mendiant,
Feuilleton du‘ JOURNA 0 épousñe à moninsu, II ponssit à elle sans] “ C'était surles bords de la Grande-Ri- | l'aurieztrouvée. os ; _ [répondant à ce geste; jo mets sa vulonté— cvsse, Moi, je priais Dieu de-faire en sorte Vière, Les noirs insurgés vinrent su de. —J'aifait ce quej'ai pu, répondit le noir ; avant ln vôtre, avant tout ! Mais, depuis
== qu'elle lui dannât tont son cæar pour qu'il vant de nous, on disait que Toussaint se cela ne medispense pas de travailler encore. [avant-hier, il est arrivé un changement.

LE [he heureux, trouvait parmi eux, Les blancs étaient |Je lui ai dit : Je trouverai ! ii faut mourir à [J'ai découvert …
x a “Je sentais qu'elle pouvait le frapper |cing cents ; les noirs étaient dix mille, Bon| la tâche ! … Lo —Quavez vous découvert ? demanda

M i \ DI \ \ [ NO[ R d'un coup que ma poitrine ne saurait point maître, À ce coup, sembla retrouver one| * Après ln mort de hon maitreje com- vivement le jpune homme.
1 _ A. ile parer. Mes pressentiments étaient bien fon- [sombre énergis tmençai eur le champ l'œuvre qu'il m’avait|  - Je suis eur la piste, petit maitre,

PAR :
PAUL FEVAL,
—

IX

BON MAITRE A MOI

—I. m'avait donné ma libarté, répondit
ce dernier dont l’œil sanima. Il avait
coufinuce en mot. uoi, j'etais à Jui, j- l'at-
anais... je l'aim ris cncore plus que js ue
vous anne, petit mites!

II baisa tn main de Xavier avec passion,
—licoutez, ceprit-il Jvaceiunent, il ne l'eut

pas m'en vouloir si je vous ai laissé croire
Un instaut que Vous aviez pour père un
moudiant. Cet homie qui rend lu justice
n'aurait point ajoute loi à wars paroles-ai je

lui avais dit : * J'ai fuit cela parce qu'il est
le fis de mon maitre gui est inort.…
—C'est vrai, interromont Xavter, Votre

dévonement dépasse toute croyance, Oh!
je me sts as ingrat, mou brave ani !
—Vous êtes sou fils! dit le noir avec

tout sun eœur Post de reconnaissance!
Li avait orduunê ; j'ai obéi,

Li prit le joue hrœure par la unis et
l’assit sur le pied du grabat, tandis que loi
s'accroupissail à terre sur un débris de nat-
te,
—Nz parlez p'us ! reprit il en passa *t sa

mam sur son Éront cpuine pour recueillir
80s souvenirs , je vais vous dire son histoire
et la vôtre. .

Xavier prêtl'oreille uitentivement. be
mendiaut continua de ss voix lente ut gru-
ve, :
—Ily a de celu vingt-quatre ans, Nous re-

-Cuines à la Guastmoupe lu noavolla que lvs
nuirsde Satut-D aingue s'insurgenient cou
tre les colous, Vétle nouveile, deux aus au
paravant, surat tan bondir mon cœurd'or-
gaeip vt de joie ; muis depuis deux ausje
Connaissais bun maître: depuis un wn i
m'avait fait Libre et je lut avais dunué mon
âme.

« Ua jour il s'embargua <ur un navire
faisant voile pour Samt-Doraingue, of jo le
saivis. Ou lui assigua pour puste la ville
du Cap. ‘

“ C'etait un soldat intrépide, il savait
que les -nuirs, indépendamment du leur
penchant à la révoite, recevatentl’hapalsion
d'ane volonté pertidu et étrangère, et il ene.
treprit de combattre les précheurs anglais

* Tous les matins, il partait avec moi.
Nons nilims dans tes camps de la plaine,
parlois nons montions jusqu'aux Cases isn-
lôvs de la montague. Le parait : je tradui-
sais ses di cours à mes frères,

“ Q and la sévo.t- fut generale, il cessa
de pariee pour szir.

+ Chague matin nous quittions encore la
ville, seuls et armés jusqu'aux dents. Si

savions la lécouvrir, pares que je anvltäis
lu sugatité de ma vice au service «le sa vo-
lonté. Q rund j'étuts seal, le eoir, je deiman
duis pardon aux dieux de mes pères, mais
comme 11 étuit chrétien, je voulus son Dieu,
et j- tus chretien

* Bien des fois nous fines sapris et |
attiquës, Li avait le courage d'un lion, Ses
enteut:s tomhaient autour de lui commeles
lianes des forêts vivrges sous lu hach-+ du
piounier.

* Moi je ne frappais jumais s il avait ed
pitio et ne we l'avait point jardonné, Seu-
lement, sorsqu'ane pique ou une flèche
prenait lu direction de son cœur, je présen-
tais inx poitrine … ”

Loi le nègre écarta les haillons qui cou.
Vrai-t soit sein, ef montra sa potrine diu-
prés de larges cicatrices; puis ii reprit:
— Quand, après cela,les trouapessortaient

du Cap, ailes march nent à coup sûr. Bon
maître connaissait la position vxacte des
pauvres noirs. It revunait vainqueur, tou-
jours .

* Unwfois, an retour d'une de ces cour-
8vs, nous élions harnssés de fatigue. Au
lieu de se reposer, pourtant, bon maitre Ht
sa toilelts et se prépara à sortir Ju vou-
lus lo smvre Ti ru'o-donna de rester. O'é-
tuit la première Dis. Je rust.

* Depuis cu mom-ut, chaquesoir, 11 sure
Ut ainsi sans me permettre de l'accompa-
gner, Tuantôt il revenait bien triste ; tone
lôt 11 était oi juy-UX que son allègresse res -
semblait a de l'extravagance,

* Avors, je me souvins que j'uvais été

dés ; elle nel'aimait pas, elle allait le lui
-lprouver cruellement, mais il était sans

crainte ni défiance : il avait foi en elle,
* E : ce teinps, petit maître, vous étiz

né, Cvite femme dont je parie est votre
mûre, J'ignorais votre naissance.
+ Jo ne devais la connaître que plus

tard, dans un manent dont le souvenir res
tura la, (il montrait son cœur.) comme un
poids cruel, jusqu'à ce que ces vieux mem-
bres soient un pou de poussière dans le
fond d’un tombeau."

 

X

LE TROU D'UNE BALLE

“ Nous parti nes un soir du Oap avec
tout le detich ment, conttaus le mendiant
noir, Les nègres d'otai-nt nn rutrès en 10 Me
bre du côté de la Grande-Rivière Nous
devions être plusieurs jours eu Cain,a-
gue,

* Bon maître, ce soir-là, était plus joyanx
que de coutu+; 1 allait d'un pas rapide
et léger, en chautomuant
train do France, Comune toujours, je mar
“hais à ses côtés.
d'eau-le vis, et me dit de boire.

Urique gai re

[I ma tonlit sa gourle

» —Neptane, dit il ensaite, si j'avais une
fam ue at un enfant, ies atmeratseta bien ?

» Jo ne sus pout répondre 4 une ques.
tion pareiile, et je mis seulement ma mam
sur nou cœur,

+ —Ta les aiiourais, reprit-il, co nma tu
n'aimes, n'est co pas, Neptunes ? Eile n'au.
rait pag besoin de l'appeier, tu épierals sou
geste pour obéir plus vite. Ta admire
ris, eile est si belle ! Quand 1l sourirait, tu
le prendrais dans tes bras forts, ta le ber-
cerais… Ii est si frais et si joli !

* Moi, je bondissais de platoir à ce ta-
b eau.

» —J'ai une lemme et un enfant, Neptu-
ue, Cuutiaua-t-il ; à uotre retour ta les Cou.
uaitras,

* Nous pass nes la nait dans an camp
de uvrrs abauslouné. Lu lendemain, au «au-
weat ol nous wilions nous reumeltre en
marche, un courrier arriva de la ville. Ii

-était porteur d’unu lettre adressée au apie
tame Lelebere.
© Boo waitre recomnut sans doute une

écriture aimee, car su pain trembuai dé.
Mution tandis qu'il rutnpait iv cachet, Il ut :
trut-à-coup son Front pâuit.
secoude fois. La lettre s'échappa de ses
waits ei tonba a terre,

Ii relat une

* Line lu ramassa point of entra dans sa
cuse oll chaucelunt comms un homme
wre, “

* Jusavais sie,car bon mpi re m'avait
appris uue artie de ce qu'ou cuseigne aux
buatito, wais je reforming ia lettre tu 8 mé-
we y jaler Au coup-d'œil et je lu inis duns
wion geil, Jo seraworn pludt que de lui
Volsy sui secret,

* Quandjentrai dans la case il avait ea
tête entre ses deux tnauns, et sangiotait Je
t'dosts dans un com. J'avais tout sou cha
grin duus mon cœur,

* —Neptune, ae dit-il, je veux mourir.
* Deux iarmes me bruièreut la joue,

mais je répondis :
* —C'est bietr, anaître.
* —Je n'ai plus de femme, reprit-il ; j'ai

perdu mou bosheur et mon espoir. Je
ul seul... «lle ne d'aimuit pas.

+ Il Eouitla dans ges poches pour retrou-
ver ta lettre, Je lu lux presentai siiencieu-
8 iment
s'il elit espéré y lire d'auires caractères,
Quand il l'eùt parcuarue de nouveau, sa
tête returAba prodkmiment sur sa poitrine.

Il la saisit avec avidité, comme

* — Doune-inoi nus pistolets, mo ditei
d'une voix basse et brisée.

* Mes j unnes étarnt de plomb. Je me
levai puurtant «t lui teudis ses armes ou
détouruant la tote. J'entendis jouer la bat-
tere,

* En ce moment le ciel m'inspira.
* — Bun maître a-t-it aussi perdu le sou-

venir dv son Dieu ? Et Dieu ne lui patle-t-
1 pas de son enfant ?

* J jets ses pistoiets loin de loi. *
—lauvre père ! dit Xuvier ; comme il

w'aurait aime lL... Mas que coutenmt dune
C-tle iettre fataie ?
—Jel'ai tue, répondit là mendiaut, mais

je ne l'as pus entièrement comprise.
ll ae releva, ouvrit son coffre et choisis

ang), 4 temps où jeuue -Merrier, je suivais -sant une lertre dans le portefeuille dout la
les pus capricieux de ma llancee, dans. les  sentiers du pays de mes pdres.
“Ti aint ; je lu deviner ; j'eus pear... |
“ 180 pourtant ju ne cherchai poiut à con-  

plaque portait le nom de Lefebvre, il la
présentan Xavivr. C'était la 1witro écrite
par Fiurehce-Anud.© à son wari an mo
ment où vile quittait S.unt-Domiague. Nuus

naitie le noun de la vung qui s'était om- l'avons déjà uasie sous les yeux du lecteur.| y
parée de son em ie. S'it 1e defendait de le —Quel Gy dune ! marmura Xivier, et
Bree, Cost qu'ui vouail avoir au srcret quelle secheresse de cœur ! Oh! mon pau-
pour mot; il lean que so Volonté lt Eu-| vre père dut bien svulfrir !... ot c'est 1a wa
te.

* Je quettais son retour ; ju ne dormair
pas aflu du l'atteiilre ; «4 quand il dépus-  

mère ! .
—Bou maitre souffrit en offot, reprit le

udgre, Les dernivrs jours de sa vie farent |
sait l'instant où H avait coutaute de revenir | teuxplis d'amvre et cruvis regrets. Oo n'é.
© touru is duils mo casw cone was béte tait phas le même homine. Moi quil'avais
fauve, d'aurais doaué ma vie pour courir vu si ardent, 1 lougasux soldat, ju ne le
À a rencontre, pour Veiller sur lui ; (mais reconuaiseais pause. Son front detut pen.
ju ne sortais pus, parce qu'il w'uvait dit de ché vers la torre, Jour et unit J peueait à voulez, ditul ; mais vous avez dù chercher
Evoter. | wie.

* [Ii fit battre la charge et so précipita le
premier,

* Ce fat an affreux combat, et un com-
bat héroïque car mes frères sont braves
eux aussi ! Depuis le mafin jusqu'au cou-
cher du soleil ils restèrent sur le champ
de bataille, se ruant sur les soldats, arra-
chant les fusils de leurs mains, où étouf-
tant teurs adversaires entre laure bras ner-
veux, Souvent ils réuseirent à culbater les
lignes régulières et serrées des Français,
mais alors bon maître s'élançait
* Chaque fois qu'il s'élançait, les noirs

épouvantés sayatent : on l'eut pris pour
cette divinité de la guerre que nos pères
représentent combattant avec une gigan-
tesque massue, et portant partout devant
soi la mort et la terraur…

* Mes freres furent vaincus.
© Levrs cadavres jouchaient la rive du

fleuve Lis se jrtèrent à la nage où dispa-
rare. parmi ivs lianes qui s'atlachent aux
troncs sveltes des hauts lataniers,

* Bm maîtro ne voulut point qu'on les
vours-ivit ; mais an moment où 1 ordon.
tait le clémence, Un dernier coup de fui
retentit derrière lu lisière d'ane plantation
de cal-iers, et bon muître, frappé d'une
dalle en pleine poitrine, tomba à la renver-
se.”
Le Bondtiant s'arrêta, brisé par ce sone

venir, Xavier,la têta penchée, les mains
jointes, aiteudait et gariait le silence

—J'arrachai le sabre d'au soidut, reprit
ie noir, et je «ne précipitai,
“Jo n'avais jamais frappé jusque-là,

mais quand jo revins près de bon maître,
iv sabre dégouttait de sang.

* En me voyant,il fit signe à c-ux qui
l'entouraient de s'éloigner. Comme ils hé-
“itaient, il dit : 7
* —Ma biessare est mortelle, je le sais.

Laissvz-mii seul avec Neptune.
“Je m'approchai aussitôt,
+ — Neptune me dit-ii dune voix affair

“| his déja, je te iêgue mon file ; ta seras son
père Tu cherchuras cette femme qui est va
wore, enteuds-tu ? tu la chercherasjusqu'à
ve que tu lu trouves, Ii faut que munfils,
défaut de paremieait in fortaue, cette fem.
«au est riche. M'obéiras-tu.
* —Oui, maître, répondæ-je.
* — Tu dunuerus ta vie à l'enfant ?
* - Oui maître.
“ Et tu chercheras sa more ? ;
* — Je ls trouverai, maître Dites-tnoi

son nom ?
* {| voulut parler ; ses forces l’abondon-

nèrent. Pourtant it put me uire encore
l'endroit où vous étiez, Quent au nom de
votre (mère, 1l ne put le pro.soucer et reu-
dit le dernier soupir en me tendant au
papier qu'il avait sorti de suis seit. "
Le nègre se tut et ouvrit de noaveau le

coffre, d'où il tira Un second papier.
—Os papier qu’il me donna, poursuivite

il, le voici. C'était Votre acte de naissauce,
petit mwître,
Xavier, zous le coup de ce triste récit,

lui quelque temps avant de preudre la pue
role ; tons il avait ignoré su naissance pen-
dant vingt années. La curiosite fat plus
fuite que la douleur. :
—Mon acte de naissance ! répéta t-il en

Avançant la main. Vous disiez poortant
que vous ne saviez poiutie nom de wa
amère.
—Ja disais vrai, répondit le mendiant.
Il déploya le papier, au centre duquel se

trouvait an trou rond de la largdeur d'aux
pièce de vingt francs.
—Bon maître portaitcet acte sur sa poi

trine, ropril-il en montrantle trou : c'est par
1à qu'est pissée la balle qui l'a tué. Ea pas
sant elle à enlevé lu nom de votre mère.

Xavier saisit vivement le papier. Le tron
de iu balle suivant, en effet, immeduate-
ment ces mots : Fiorence-Angdle... I! n'y
avait plus de nom de famille.
Xavier tourna et retourna l’acte de nais-

sance dans tous les sens,
=—Rien ! dit-il enfin : pas au soul indice !

mais qu'import-, après tout ? Je renonce
| de bon cœur à là fortune de cette fomme!
— Et ta volouté de votre père ! s'écria le

metdiaut,
—Ustte volonté était une sorte de der-

nier bienfuit, J'y puis renoncer,

—Y renoncer petit maître! dit le nègre
avec effroi, Mettre eu oubi sa volonté !
méôpriser son dernier commaudement ! Oh
ne l'uspèrez pas! tant qu'il y aura dane mes
veined une goutte de sang, j'obéirai, noi,
entendez-vous ?… II! a parié, j'ais -— Comme
me autrefois, courue toujours ! Ses ordres
sont «les lois, qu'il no faut ni enfraindre, ni
discuter. Nu vous l'aije pas dit? ju suis
erCiave elcore, esclave d'un souvenir !
T udis qu'il parlait aunai, ea baute taille

s'était redressée ; son œil brillait ; tous ses
traits exprimaient ane vigoureuss et in-
domptable determination.

Xavier mesurait avec admiration co dé.
vuauinont vans bornus, Ii ne voulut point
froi-ser l’hoinins qui était son bientaiteur.
—Nous la cherch-rons, puisque vous le

 
| Ubjé, ot Qupuis vinyt-doux enn ol ult été

ee

confiée, Les blancs avaient partout le des-
sous et l'ambarquement général fut or-
donné, Ce fat un grand malh=ur pour moi
car, à Saint-Domingue, j'aurais pu w'in.
former, chercher, découvrir, peut-être Au
lien de cela, je tJeus que leteraps d'al-
ler vous prendre au lieu où vous avait dé-
Posé votre père, et de m'embarquer avec
vous ; nous touchâines quelques mois après
lu terre de France,

* J'avais lieu de croire que votre mère
nous y avait précédés. Nous vécümes pen-
dant doux ans vous et moi d'une petite
sommequej'avais prise avant de partir au
logs de votre pore,

* Pyndaut ces denx ans je cherchai sans
relà ‘he
li n’est pasun hôtel que je n'aie visité

dans Paris, À défaut de nom de famiile,
j'avais le nou de femme de votre mére ; je
demandais madame Lefebvre ; jen vis
plusteurs : Ce n'était point ce que je cher.
chais, ;
_* Le soir, je revennis à netre pauvre lo-

git, jo vous berg is, petit maître, je vous
euduriaals en chaotant ane chanson d'A-
frique ou dus Antilles,

* Un homnwe savant 4 qui je m'adressai,
éenvit pour moi 4 Saint-lomingue ; mais
lesnoirs étaient là maintenaut maîtres su-
prêmes.

* Île avaient détruit tous les registres et
papiers de lu colons Je fus ligé de
payer ‘homme pour ses conseils, et je n'en
retirai ren. La imisère vint. J'essayai de
travailler, mais le travail d'Europe
ne tessemble pas a celui des colouivs,
On me prit en apprentissage. Avant
que je fasse devenu assez habile pour
qiguer de l'argent, vous eûtes faim
petit maitre et je me lis meudisut.
Xavier serre silencieusement la main du

noir. :
=—La première fois que je tendis lu main

reprit ceiui-cI, mou cœur se souleva et mus
‘yeux se fermèrenut. Je fas tenté de fuir
pour cacher ce que j'appeleis ma honte,
unuis je pensai à vous qui pleuri-z dans
tua pauvre demvore. Je pensai à mon mai-
tre et je pra Dieu. Le courage me vint.
Jeus honte encore, mais ce fut d'avoir hé
sité.

* On-me donna peu d'abord, puis davan-
tage, pais beaucou » ; les mendiants ont
leur achalaudage. Bientôt j'obuns une fn
Veur marquée ; j'ais beau noir, on me re
gurdait, on s'étounait de ne point m'euten-
dre soliciter l'aumôue. Ce qu'on refusait
aux piuiutes des autres malheureax on
l'accordeit à mon wilence. Gradaeliement,
taes concurrents s'éloignèrent ; je resta
seul maître du perron de Saiut-Gurmain-
des-Prés. ‘

‘ Vous grandissiez,
“ À l'âge de ciug ans je vous confiai à

des maius étrangères j'avais monplau je
saVals que vous auriez le cœur fier de vo-
tre père ; il ne fallait point plus turd que
vous ne CONLUssieZ 1 suurcy miserable qui
alimentait votre existeuce.

“ À douze aus ju vous mis au collége.
Vous souvenez vous, petit muîire, de cel
hymme qui vensit le soir chez ta bonne
lemme gue vous appeliez votre madre ?

* Cet home, quand it faisait nuit, sap:
prochuit de votre berceau, et vous mettai
un baser au frout…

==U'etait vous ? interrompit Xavier avec
emotion,

* — C'était moi, Plus tard, au collége, je
suivals de lui vos promvnades ; cache due.»
rière quelque buiesou, ju Contempluis vos
jeux... J'ai toujours été près de vous, peti
wsître !

* Plus tard encore, quand vous sorties
du coliége, Une ruec innocents et dont tv
succès me rendit bien heureux, vous fit
chuisir pour demeure l'hôtel où vous havi
tez et la chambre dont le balcon donne sur
monparvis, Alors je ne vous quittai plus,
vous vis chaque jour, à chaque heare pour
ainsi dire. Je devinai vutre vie, vos petits
chagrins, vos espoirs..."
—=Quoi ! s'écria Xavier, vous sauriez ? …

Kile est bieu bulie ! répondit en suari-
ant le voir. li y à longtem,w que je l'aime
la douce eutant. Puisse Dieu vous fuire
heureux, petit maître, de tout lu bouheur
que méritait votre père !

Xavier seconu la téte en silence, puis il
dewauda pour déteurner l'entretien.
—Muws pourguol m'avoir si longtemps

privé du now de won père !
—Votre wère vous avait abandonné,

répoudit ie noir. Il faut un sentiment
bien fort pour porter aue indre à fuir son
eufunt. Je pensai que si elle déconvrait
votre existence à l’aris, elle redoubleruit

Ur, 11 faut queje la trouve, puisque bun
Wnuître l'a ordonné. Sans l'éveuemunttor.
tait qui nous à rapprochés et duut ju nai
pus la force du me plaindre, car 11 me pro
Cure les seuls instants de joie quej'aie Cous

| uus depuis bien des nées, sans cut evd-
nement je waurais view dit... Je ne eis
taême ui, la wumaine dernidie, jaurais pare
16 pour vous sauver, petit maitre !

vies it au quete d'étvauoment de précautions et es oucheruit davantage.‘

Lw noir tira de son sein nn fin mouchoir
brodé qu'il wit sous | 8 yeux de Xavier,
— l° A.!s'écria-t-il en lai. montrant le

chiffre.
d —F. À. ? … répéla Xavier sans compren-
re,
—Florence-Angèle ! dit le mendiant avec

un nait triomphe.
Hélas ! mon brave Neptune, il y a

peut-être dans Paris dix mille chiffres pa-
veils L... ;
—Oui, maisil n'y a qu'un visage qui

puisse ressembler au vôtre autant que celui
de cette lernme.
~Eile me ressemble ! La connuissez-

vous ? Où demeure-t-elle ?
Ces pressantes questions firent tomber

tout-à-coup la jois du nègre.
—Je ne la connais pas, murmara t-il, et

je ne sais où elle demeue,
—Alors, mon pauvre ami… commença

Xavier,
—Mais je l’ai vae ! interrompit le noir,

retrouvant son enthousiasme. Je la re-
connaîtrais entre mille ! je reconnaîtrais sa
taille par derrière.Je lu retrouvevai, pe-
tit maître, ju la retrouverai !
Pendant que cette svène re poissait dans

la pauvre munsarde de Neptune, Carral
etait debout devant une chaise longue où
s'asseyait Mmela marquise, dans un petit
salon de l'hôtel de Rumbrye.

C'était an élégant boudoir. Une senle fe-
nêtre à glace laissait pénétrer lo jour à tra
Vers de soyeux rideaux que doubiaient de
lines et hlauches draperies
Des tableaux de muître cachaient pres-

que les lambris, où coursient autour des
panneaux des guirlandes de fleurs tropicie
ios. La feuetre dounsit sur un vaste jar-
in.
Un entier silence régnait dans cetta sua-

ve retraite, où le brait des pas lui-même so
perdait, étouffé par l'épaisseur des tamis.
-Mudume de Rumbrye ve reposuit- indo-

lement sur sa chaise longue à ls créole.
Maigré le demijour favorable qui éclairait
le boudoir, on decouvrait une fatigue sar
ron visage. Le cercle qui entourait son œil
to" creusé, Elle paraissait presque son

0,

Ue ce malheuril fallait accuser en partie
lo bal de la ville, en partie l'affreuse hu-
meur où était ce jour-là madame la mur-
quise.
—Tu l'as vu ? dit-elle tout-à-conp, en

levaut von rayard sur Carral et en le tu-
tuyant brutalement.
—De mes yeux vu, répondit le malâtre,

Li faut que le disoie wen mele! Tout ale
sait bien jusquelà, j'avais exécute vos ore
dres de point en point,le commissaire avait
lait son office. Pour comble de bonheur,
un incideut dont je wai point le secrot
avait dû sggraver son affaire, puisque seul
de tous les Juueurs surpris ruv Sorvandoni,
on l'avait conduit sur-le champ au parquet
du procureur du rui. Ju croyais la chose
enlevée, et ju rôdais autour du Palais pour
Connaitre pius Vite ie dénouementet venir
vousl'apprendre, lorsque ju l'ni va sortie
avec un maudit nègre qui stationne d'or.
dinuire sous mes fouètres, à Saint-Germain-
deu-Près….
—Un mendiant ? demanda la marquise.
—Un mendiuni, oui.
—Que peut-il exister entre eux de coms

mun ?
—L'enter le sait ! Je l'ai va sortir, libre,

Il nous échappe. :
—Ta es ua traître ou an maladroit, Jon-

quille ! dit madume de Rumbrye avec cu-
ière.
Le mulâtre se mordit la lèvreet ne ré-

pondit pas,

XI

L'INVITATION

—II feut pourtant que mon fils ait cette
fortune, reprit la marquise à voix basse, et
commu en se parlant à elle-même. Il le
taut ! Je lu veux…
—Monsieur de Oarral, ajouta-t-elle avec

Un sourire sournuis, on dit que vous tues
l'épde comms Naint-George, votre coulrd.
re

mulâtre eu se rengorgeant, malgré son
humiliation.
—Oudit encore quo vous n'avez point

votre pareil un pistolet à lu main.
—Js fais mouche à trente pas, madame !
—Ceduit être charmant ! Qu'appellez-

vous taire inouche, monsieur «de Uarrai,
Ceci fut dit avec moins de raidear.
—O'ebl, répartit lu mulâtre, mettre une

seconde baile dansle trou qu'a fut la pre-
mière,
— Mais voilà qui est merveilleux ! dit la

Tarquise en se soulevant doucement. Alora
Monsieur de Carral, vous devez être un
homme Lorrible sur le terrain ?
Lé mulâtre réfléchit na instant.

(4 copluver.à —J'ai quinz- ans de salle, répondit le
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LES T 0[S-RIVI RE ° [protection sr les 200 lion de cbtesdn Septem rgJ. 6.399.064 9.555.705
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Li § Mari1 of. 4 loa beolue. >> “ € * # Décembtez28.040.669" 4444,814
mn rer Ji 2 “Le fouvernement, csemble ‘me devrait [Janvier3879. ..... ., ‘W782976 5,086,471

pas reculerdevant nne dÉpense de quel- ——— ———
Ottawa, 5 Mars. ques milliers de piastres pour le rétablir et $40,181,751 $50,276,285

Je n'est pas, ce qu'il parait, une chose [vous eypérons quiiylp leray {Dn reste, ine

nu facile qu Ton pene du mettre DE faut pps aabliorigo} nop | be Bries pous

gistation en accord avec les lvie da” Hoñ ‘ont valu 4 inilliône nrfrent américain,‘il

sens et de la justice. Cela peut dépendre yaù peine une année, el qu'il n'est que

beaucoup dvs législatenrs et bvaucoup aue- | Juste d'appliquer une partie de cet argent

si de getsqui je sont pue dntout légigtr-

|

à lvur amélioration Comme l'Hon. Fortin

"fours ot on exercent les” fbnétiohb

°

der-|le faisnit remarquer l'anué- “dernière, lue

rière le ndeau Les difficuités que rencon- pécheurs du guifa sont ye plus grande

trent le proj-t deloi pour la révocation de |consommateurs du pays puisqu'ils ne custi-

la loi de faiilite et celui de In légalisation| Vent ni ne récoltent, Eu lenr offrant des

des mariages entre beaux-frères et helles- [avantages le gouvernemrnt lavoriserait)

sœurs upiès dispenses, en sont ln preuve [l'augmentation de leur populationet le dé-

Nous pourrions mettre le projet de loi de

|

veloppement de leur commerce; ln con-|.

M. Méthot contre l'usure sur le méme

|

sommation serait plus grande et le come

pied, car les usuriers ne mauqueront pro (
bablement pas d’avocats. ; actif. i

Retutivementà ia loi defaillite, c'est M.| En somwme pourqupi trouverait-on rai-

Blèke qui à posé les obstacles sons forme|sonnahle de dépenser des millions pour des
‘ d'amendements tendant à laisser les hoses |cheming de fer et des entrepris s qui ne

À pen près comma elles le sont maintenant, rapporteront des profits que dun- 25 uns,

On I'a for= de retraiter, mais le projet ext [et ue vondrait-on pas dépenser quelques

encore sur le métier, et avant qu'il wt

|

cent mille piastres pour ane industrie qui
subi sa troisième lecture et n'ait été accep.

|

rapportrait immédiatement cent pour-cent? je

té par le sénat, il y à encore plus de temp. Nous éspérons que le prcelte4 de-

qu’il en faut pour opérer une trausforma-|ra beancoup cuite année pour cette ques-

tion radicale ; malgré tout on espère qu'il

|

tin des pêcheries.
se rendra àterme M Bike qui

à

fait à wee |

C'est ézalement À nKe qui a fait des ooo

embarres au projet de M Girouard, tout Grâce à, Vinitiatis ei de [Hon, Masson,

enacceptant le principe de lu loi propose,

|

UNE NOUVe le édition Canada ee os ae

Ceite question de mariage a mis en ver-

|

weuts de la Milicedu Canada Siew d'être
ve tons les théoligiens politiques du High pubriée et distribuée. C'est unfort joti pe-
Church, et en un clin d'œil la partie an- |!it Volume de 400 puges Ce qui mefait
gluise de la Chambre s'est transformée en plaisir cest d'y trouver l'expression militai-

un vrai ynode Anghean où Presbytérien.

|

© françaixe, sans alliage de ces affreux
M. B.ske avnit sa bible, M McKenzie, In barba: isms qui émaillent die traductions

sienne, M. Huntingdon également. Vous libres qu'on à laissé comin

auriez pu voir tous ces graves personta- ques années
ges, enfoncés dans l'étude des Ecritares

avec un sérieux presque monastique. C'é-
tait à peindre, lls étaient surtout superbes
quandprenant tout-à-coup des airs de Doc-
teurs, île s'avisaient de commenter l'Anci-n
Testament avec Ia mémo autorité qu'ils
parlent de chemin de fer, de lisses d'acier,
d'écluses et de mines. Le spectacle avait
du nonveau et da piquant à Un haut de-

 

ciers de n'avoir d'autre source ou puiser ie   en un jargon incompréhensible,
belle langue ne le cède po

merce avec les autres parties da pays plus ;

|

Il était vraiment pénible pour nos offi- Animaux ….…….….$ 101.761

style militaire, que ces bouquins, rédighs| coins. 2,626 600

pour la heauté et la propriété des expres) aicles on cuir...
sions militaires, seulement il faut des con. Lard, viande ete ’
naissances spéciales pour Pappliquer. Hon. guore wien.
Masson a compris la chose et il a remisla Bois manuticturé
traduction de la théorie anglaise à un! articles en laine.3,281,687

i : ax of od 181.754

Excédnbt deb i portstions...z... $0,004,581
Nons avons donc le tableau comparatil

suivaut: ©.

: æ Exportations,
7 mois.1878.5 …..$40,181,754
T mois 1879... 45,395,378

Augmentation...............$5.213,624
Iuportations.

- T mois1878...#50276.286
7 mois 1879...36.514.540

— ———

Diminution.......c....v.....88.701,745

Ainsi, 1a protection a augmenté la pro.
duction nationale de $18,915,369 en sep
mois de temps ; car nous avons substitué
le produit de notre travail aux $18,760,000
réduits, et c'est aasei le surplus de nore
production que nous avons expédié à l'é-
tranger pour Un moniant additionnel de
$5,200.000.
Nous svons mis en comparaison les

quantités de quelques articles protégés par
le nouveau tarif, et nous avons élé surpris|
de la différence que nous indiquele ta-
bean des premiers sept mois de la présen-
to aunde fi-cale Sur dix articles seute-
meat nous avons épargué la somme de
$5,028,462.

Voici ce tableau :

“Du ler Da lor
j juillet 1879 juillet 1878

ttre il y a quel au lor au ler

février 1880 février 1879
$ 255,885

Cordages.…….….….…. 66090 112886
2717812

neible. Notre Poudre, etc... 81,088 71.869
int à l'anglais] Articles en for... 8,965.296 8.868.142

625.174 728.409
515018 670.676

vo. 2.560.008 8.696.924
287,254 891.518

5.096.158ré.
s Une autre particularité du débat. M.
Girouard a voulu remettre en vogue on
ancien usage, inauguré,je crois, par l’Hon.
McGee, maistombé depuis en dissuétude,
celui de faire publier ses discours dans les
journaux deux jours avant de les pronon-
cer en Chambre. Ainsi M. Giroaard

homme du métier. (
qui, tout en se servant d'un langage à la
portéo de tous, à fait main basse sur les ex-
pressions vicieuses et les a remplacées par

lle vrai style militaire françhis. Le genre
et la couleur y
l'occasion d'étudierla.:théorie militaire en

M.le Colonel Audet,

ront, et Ceux qui ont eu

arcourant la traduction de M. Audet.
déclamait avec chaleur vendredi dernier |France, seront en pays deBAen
le chef-d'œuvre oratoire que chacan avait
pu hre dans les journaux du mercredi pré-
tédent. La seale variante, c'est que M.
Girouard a parlé en anglais, tandis que son
discours avait été publié on français. Je
sûis persuadé que c'est par une déii-
cate attention pour ses compatriotes que (|
M Girouard en a agi ainsi,
Le débat sur la question a été ajourné,

why au famenx projet de loi de

d'un autre côté, nos cadets n'auront plus à
rougir de lenr langage devant les étrau-
gers du métier. .
Nos félicitations à I'Hon| Masson: nos

félicitations aussi à M. le Colonel Audet
pour son travail distingué et patriotique.

# |.
Les deux séançes d'hier ont été cousaoré

|. Biake pour
à réforme dus criminels. Ji y sen force

Mardi Sir John a invité la Chambreà se discours et force dépense d'éloquence de la
joindre au Sénat pour présent-r à Son Ex- part des députés d'Ontar.o., Je serais fort
cellence le Gouverneur et à en Royaie an peine de vous dire qui raison ou de
épouse une adresse, les félicitant d’avoir! y, Bioke, où des udverssires de pn.projet.
échappé au danger auquei les ovait expu-| Je crois quelorsqu'nn hoiñmeveat réué-
sês le facheox accident de voiture dont îls jérer an pays, leplus simple c'est de le
avaient été victimes en Fevrier dernier.| laisser faire. ’ !
L'Hon. Langevin exprima, an nom de la
Province de Québer et dans an élégant projet de loi de M Uirouard, concernantle |

Mariage a été repris.
accident avait provoquees en même temps ve le principe de la loi, mais 11 à fait gnet-
discours français, lvs symmpathies que cet

ue lu satisfaction éprouvée À la nouvelle
U complet rét-blissement de Son ÂAllesse

Vurs la En de In séance, le débntsur le

. Honde a approu-

ues réserves relatives a quelques arije.us
u projet D'autres députés ont aussi prie|

Royale, Du côté de l'apposition, MM. Mc-|}n parole et finalement la secondelecture à
Kunzie et Casgrain s'exprimérent dans le
même seus, et toute la chambre vois l’u-
dresse au milieu des applaudissements,

#*#
Un débat assez vil a en lieu mercredi au

sujet des énormes dépenses encourues pour
la construction du Pacitique. [est certain

été adupiée par an vote de 140 coutre 20.
M. le Culonel Coursol député de Mont-

réal-Est a pris son siége hier soir. IL est
bien rétabli de la fracture qui I'a retenu
chez lui depuis deux mois.
été accueill, avec la plus chaleureuse #ym-
pathie par toute la députatign.

ul retour à

L'Hon. Mr O. 0. Loranger, Procureur,
ue celle eutreprises gigantesque absorbu Général de ls J'rovince de Québec est” en
es sommes énormes et tend à créer ane

dette à laquelle il devivndra pont étre dite]
ficile de fuire face. D'un auvre côté. on
compte, non sans raison, sur le commerce
de I'Oaest, sur le développement rapide
des vustes et riches territoires qu’il traver-
Be pour réaliser une compensation,
En tout cas, la question reviendra pro-

cette ville.

 

Sept mois de polilique Nationale,
 

Voici un état qui en dit plus long que
les volumes sur les vffets du système pro-
tecteur dont nous sommes dotés, On ait

bablement sur le tapis, Car la députation a que jusqu'à ce jour, nos importations dé-
Pris trop d'intérét au débat pour n'être essaient nos exportations de plus de $15.
pas engagée à y revenir. Du reste il ne 000,000 par année.
malique pas de gens sérieux qui trouvent

En d'autres termes, it
nous fuiluit faire sortir tous les ans des

à redire contre la manière dont I'Ingenivor | sommes considérables pour combler la dit-
en chef M. Fleming dirige les travaux.
M. McLennan, député de Glengarry a mé-

que les augmentations dans la constructi m
es sections de la Baie du Tonnerre et de

férence. Voici l’état actuel de notre com-
morce :

PORTATIONS DE JUILLET 1870 A

me prétendu,dans le cours de la discussion, TABLEAU DESedET DES Ex

la Rivière-Rouxe, avaient atteiut pros d'an
million de piustres.

Sir Che, Tupper a répondu à M. Mc- Juillet 1879 …. $ 7.002.700!
Lennan que ses renseignements n'étaient
pas exacts et que, du reste, le gouverne- |Septembre ……….-
ment ne pouvoit-faire autrement que de Octobre... … 10,190.207
s'eu rapporter au témoignage de ses ingé-
nieurs.
Dans tous les cas il est évident que la

Question sera de nouvean discutés quand la
chambre sera appelée à voter les credits
exigés pour continuer les travaux.

x
A propos du Budjet, une spécialit* qui

devrait y figurer pour un large montant et
qui est généralement végligée maugré les
patriotiqu-& efforts de "Hon, Dr, Fortin.
C'est Celle des pêcheries du Golfe. Que
ces pêcheries soient Une rich-ese pour le
pays, c'est ce que personne ne conteste,
mais quand il s'agit de lex améliorer, d'en
doubler la production et de les protéger.
d'uno manière vfficace,où luisse ln tâche à
quelques députsisolés'qui s'évaisent en
vii 8 efloits et nobliennent pas ce qui se.
rait juste et raisopygabyp., Ainsi, il y svait Fevrier 1880,

Exportations Importations
$ 5,070,000

6.015.500
5,688,048
6,226,500

4.863.746
6,071,439

AOÛt....………0e 400»

Novembre......... 9,855,008 4,500,000
Décembre.......... 4,489,385 4,040,000
Janvier 1880...... 8,422,808 6,042,000

$86,674,548Total T mois......845,305.878
30,574,548

Diftérenca... ........§8,820,880

Ainsi les sept premiers mois de l'année
fiscale 1879-80 donnant le résultat extraor-
dinaire d’un surplus de près de $9.000,000
«n notre faveur au lieu d'un déficit de $9.
000000 pour la prriode dorrespoudaute
dws autres années.

Alin de mieux faire comprendre la si-
tuation, nous allons donnerle tableau cor-
respondant pour l'année précédente.

Exports:  Importa-

——————— ———S—

18,471,911

Différence...veu. ……..85,025.4652

—Minerve.

 

 

M, IRVINE.

Les électeurs de Mégantie, parvît-il, ne
sont pas satisfaite de leur représentant. ‘ls
voient maintenant la faute qu’il. ont com-
mise en elissaut M. Irvine, leguel appuymt
‘an gouvernement qui ne pouvait rien faire
pour eux... +.
Le chemin de for qui se construit actn-

ellement et qui s'appelle le * Québec Cen.
tral ” davuit passer par Leeds et, en effet
les électeurs prétendent qu’ils auraient pu
obtenir celte aabame s'ils avaient eu pour
représentant, ur homine qui se seruit sou-
cie de leurs intéréés,

Leeds est le château-fort des partisans de
M Irvine, et si l’onen croit les nouvelles
ui nous arrivent du comté de Mégantic,

l'opinion daus € ttà division se tourne me-
mfestement contre lui.
On se proposa de lui faire la plus vive

opposition à la pruchaineélection.
Unjournal anglais dit : “ Les électeurs

se sont faits les Instruments de la petite
cotetie qui sppuyait M. Irvine et par là,
ilsont perdu nn prestige considérable sur
les affinires du comté. ”

Le Richmont Guardian dit ; * M. George
Irvine est politiquement mort à tous les
partis au pouvoir. "
Un correspondant de Leeds s'exprime

ainsi .* Nous sommes fatiqués d'envoyer
en chambre des homines qui, soit par dé-
faut d'hubileté, soit par mangue d'inclina-
tion, ne peuvent jamais rien faire pour
nous ”
Le prestige ne dure pas longtemps, et

c'est bien le cas de dire : La popularité n'a
qu’aujour.

(Te Quotidien.)
—

NOUVELLES D'EUROPE. |
Mercredi des Cendres, le St. Pdre a

donté autlience aux carés et aux prédica-
teurs de Rome. Lans ane éloquentr allo-
cation il les a exhortés à redoubier du zèle
pour la prédication évangilique, leur rap-
pelant que c'est principalement de Rome,
comme du la montagiie-sainte que le flam-
beau de la Foi doit répandre partout sue
rayons bienfaisants et lumineux. i

El est rumeur queFle foi Humbert n'inau-
gurera pas personnellement cette fois la
session législative à Rome. M. Coiroli se-
ruit chargé de lire le message à la Cham-
bre. Ce fait, si fréquent en Angleterre «t
partout ol le réuime coustitativunel est en
viguour, serait sañs précédent en Italie,

 

On parle fortementen Angleterre que
les ritualistes cherchent à se rapprocher de
l'Egtise catholique. Mr, Wagner curé d'u-
ne des principales paroisses de Brigton au-
rait l'intention d'abjurer le protestantisme
et l'on assure que ses vicaires et ses ouail-
les en masse suivront son exemple.
Son Eminence le cardinal Maning vient

de publier an mandewmnent à l'occasion de
l'ouverture da carème qui fait grand bruit
en dehors des cultes catholiques.

Voici la pensée à laquelle l'éminent pré
lut s’est arrêté :

“ Lu chrétienté qui, sutrefois reposait eur
la loi dans le doxmw dé l'Incarnation, a été
comme minée. L'ordrepolitique de l’lsu tious. | tions.

Juilletst]47,500,482
lo oruge'ne hig ve dg ove og

rope chretienne repose aujourd'hui sur la
société vaturel de l'homme. LI p élé dé-

VD Ve ow reas wy w— Le

. -$18.471,911 $18,500,363

pouillé de son caractère sacré et réduit à la
condition où se trouvait le monde avant la
venue dé Jésus-Christ.

* Ohaque année, ce monvement anti
chrétienà augmenté en volumo et en puis
sance, fl n'esPparun rinys, en Europe,
qui n’ait ressenti son influence on qni ve
lui soit complètement soumis. La politi-
> sans religion, la science sans loi, l’é-
ucation wis christianisme, ls morale sans

Dieu,—voilà l'Evangile de la-pensée mo-
derne. Le puissance morale qui gonver-
nait le monde lorsquela société était chré-
tienne, est nffaiblir ou sur son déelin : ia

| conséquence est que la force matérielle des
armes se monte à l'horizon, ‘À mvsure que
lune baisse, l'antre s'élève nécessairement.
Sept millions d'hommes armés s'épient, se
surveillent avee des craintes et des soup-
cons mutnels. Unparoil assemblage de
nuages orageux, peut-il se disperser sans
un cataclysme qui désole la moitié dn
monde chrétien ? Ceux qui envisagent les
choses avec les yeux de ia foi attendent ce
estaclysme depuis vingt ans, et on les a
dédaignvusement 1rsités de réveurs An
jourd’hui, les chefs dvs notions et les peu-
les eux-mêmes ont commencé à prévoir
oraqu'il était trop tard, ce qu'ils ont réfusé
de prévoir lorsqu'ils auraient pu détournes
ce jour futal,

Les libéraux anglais ne paraissent pas
differents des nôtres, e1 on en juge par les
nouvelles que ‘es journaux nous donneut
de leurs agissements.

Southwaik, un des quartiers les plus po-
pulenx de Londres, vient d'lire M. Clarke
conservateur, pour être son représentant

i dans le parlement anglais.
M. Clarke a réussi malgré les menées

corrupirices et la violence de ses adver-
shires.

Les bureaux de votation ont été ouverts
jusqu'à huit heures du soir. À la tombée
de ln nuit les‘scènes de désordrè ont com-
mencé, les partisans de M, Dunn, le con-
corrent du, M. Clarke, arrétaient ceux qm
allaient déposer leur suffrage, leur denian-
daient pour qui ils se proposaient de voter
el si Ja réponse n'était pas lavorable, ils
boueculaivnt l'électeur.
Une élection à Liverpool s été égale-

ment favorable au cabinet.

ees

INFORMATIONS.

L'élection du comté de Rimouski s'est
faite mercredi dernier. M. Parent a été
éuu contre M, Asselin par une majorité
d'environ 100 voix.
M. l’arent s'est présenté comme favo-

table au gouvernement de Québec,

La prochaine session de Québec aura
lieu en Avril prochain,

 

On unnonce que M. Beaudet a décidé
de ne pus se présenter dans le comté de
Chicoutimi qui sera appelé sous peu à élire
un député pour remplacer M. Price qui à
résigne.

M. Fabre a repris son siége au Sénat et
son fauteuil à l'Ævènement. Il vst arrivé de
Paris la s-maine dermère. Dans un articts
intitulé “ Au lecteur” il n déclaré qu'il
enntinuerait comme par lé passé à se dé
vouer à la cause du libéraiisme,
M Fabre est assurément libre d'em

ployer s9 plume à défendre une mauvaise
Cause; mais il devrait se souventr quu le
salaire du mauvais ouvrier, n’estjamais Au-
tre chese que la pumtion.
M Fabre vat trop ‘aible pour réhabiliter

le libéralisme où pour le détourner de la
mauvaise pente dans laquelle il glisse,
M. Fabre veut bien n'être pas radical et

C'est pour cela qu'il se lnisse ponsser 4 in

illneion, la queux et la tête de ce monstre
marchent ensemble et vers le même but.

Nous voyons, avec plaisir lu député de
Nicolet, revenir devant le psrlement avec
son projet de loi ayant punr but de fixer le
tax de l’intérel, duns la Province de Que-
bee, dans le bat de prévenir l'usure.
Nous devons d’antant pins admirer cette

noble atitude de la part de ce jeune dépu:é
qu'il est lui-même enpitaliste, ayant par
conséquentl'avantage de bénificier dela lé-
gislation actuelle on plutôt de l'absence
d'auc législation réglantletaux de l'intérèt.
C'est donc tin acte de pur désintéressement
de la part de ce digne député.

Espérons qu’il sera plus heureux cvtte
fois-ci qu’il ne l’a été à la dernière session,
et qu'il véussia à faire adopter sa mesure
par la chambre, afin quela Provincepuisse
étre purgée des sangsues qui l’épuisent ot
la tiennent dans ses serres de fer argenté.

l’ionnier re Sherbrooke.

M. J. J E. Biband, avocat, est mort su-
bitement hier, d’ane maladie de cœur.

Les élections municipales qui onteulien
aujourd'hui ont donnéle résultat suivant:
l'échevin MeCord, pour le quartier St. An-
toine ; l'échevin Robert, pour le quartier
St. Jacques; l'échevin Thibault, pour le
quartier Ste. Marie, et M. Wiwson, pour le
quartier St. Laurent.

DÉCÈS—M. Gouzalve Doutre, frère de
M. Joseph Dontre, et avocat lui-même, ent
mort presque subitement, avant-hier, à
Montréal, a l'âge de 87 ans. La famille
Doutre a perdu trois do sos principaux
membres dans moins d’un an.

Minerve.

Le chemin de fer sur la grhuce—Le dénei
de ces dertiers Jours à eu un mauvais met
pour la voie ferrée entre Hochoinua et
Longueuil. On à dù répandre de la pail.
le sur tont le parcours afin du protéger ln
tlnce contre le solell. les propriétnires
sont très prudents : ils se sont servis hier
de chevaux pour conduire quelques wa-

- ous churgés de fuin,
ve

 
queue de son parti; mars il n beau se faire;

Des entrepreneurs de Montréal ont reçu
de Cincinnati uno commande importante
pour la glace du Saint-Laurent. Ils font
actuellement charrer deux cents wagons à
la Pointe Saint Charles, C’est la plus forte
commede de cu geure que l'on ait encore
réçue.

On mande de Withington que le juge
Morgan nouvellement arrivé d'Egypte, à
exunIné les emblêines trouvés sous Pobé.
lisque d'Alexandrie, ct lvs a trouvés ar-
rangés dans le même ordre qu'ils seraient
aujourd'hui places dans une loge maçon-
nique,

Le Travailleur dit que le governement
ee l'état de Wisconsin vient de rendre un
tribut le reconnaissance à l’une de nos
gloires canadiennes. Ilan changé le nom
du comté de Noo en celui dv Langlade
County. Quelques lanntiques firent une
opposition acharnée à ce nom canadien,
mais le bow esprit fat victorienx, et le nom
de Langlide—que l'onvrage Les canadiens
de l'Ouest Wu pas peu contnbuer à foire
conraître—vivra àjamais slans cel état du
Wisconsin qu'il a colonisé le premier.

 

NOUVELLES LOCALES.

Unofficier de la batterie B de Québec est
actuellement en cette ville, Ii a 616 char.
gé par le département dela milice de don.
ner des leçons aux élèves du Séminaire.

Il parait que les libéraux de Quéhec ont
offert la rédaction del'Eclaireur de Quebve
à M. Ernest Pheaud actuellement rédac-
teur de la Concorde.

Mars nous avait donné d'abord an giel
tout raisselont de lomidre et une tempéras
ture d'Avril. C'était jouissance que de dé,
serter lvs maisons,- Vendredi on s'est évoil-
lé au wilien d'ane tourmente épouvanta-
ble, La neige tombait à plein ciel et il
était impossible de sortir à la campagne.
C’est toujours la vieille histoire, au com-
mencementil faut que Mara se montre en
lion et à la lin, qu’il s'en retourne en mou-
on,

M. John Ryan, Encanteur de cetteville,
à reçuinstruction de L. B Hamelin, Ecr.
Ingénieur, (Cottage Hart} rue des Forges,
de vendre par encan, lundi le 8 mars tous
ses meubles ot effets, Au nombre des ma-
gnifiques meubles qui serout offerts en
vente se trouve un magnifique Piano Cot-
tage presque neuf. Set de salon, set de
salle À dîner, de chambre à coucher, set à
thé età dessert en porceluine,et ustensiles
du cuisiue, ele, ete. De plus un petit lot
dé vin de Port, fort vieux et d'une qualité
supérieure. "
Vu le départ de M. Hamelin, de çeite

ville, pour la Colombie Anglaise, le toutsee
ra vendu sans réserve, .

————i ———

Dépéche Télégraphique.

Paris, 4—Unemployé supérieur du mi-
Wistère de la justice russe vient d'arriver.
apportant an comte Orloff. l'ambassadeur
de la Russie, dos documents constatant que
Hanhwan nvait pris part à la tentative
d'assussinat dirigée contre le Czar 4 Mos-
vou. Les ministres français ne sont pas
d'accord sur ln quustion de l'extradition de
l'accusé. L'après le Mot «Ordre, plusieurs
personnes préparent une pétition qui sera
présentée à la Chambre demandant que
l'extradition soit refusée.
Le Globe assure que la France on entre.

pris des négociations avec l’Anglelerre et
les rnt-<Unis on vne de mettre fin à la
guerre enire le Chivi et lv Pérou,
Au diner donré par Mr. de St. Valier,

ambassadeur de France à Berlin, l'empe-
rear Guiliaume lui n donné l'assurance lu
plus parlsite queles bonnes relations entre
les deux pays ne seraient point troublées,

St. l’éterebonrg, 4—La lettre par lnquel-
le l'empereur Guillaamelélicitait le Czar à
l'occasion du 2ème antiversaire de gon
avênement au Trône a été publive of a
produit dans toutes les capitales de l’Euru-
pe une impression fa ve rable,
Le due d'Edimbourg et un grand nom-

bre d'officr-rs se sont rendus chez le géné-
ral Metikoff pourle féliciter d'avoir échap-
Pea Li tentative d'assussinat que nous
avons racontée hivr

Loudres, 4—l}ix milles ouvriers se sont
mis en gréve a Achton-sur-Lyue par suite
du refus qui leur u été fuit” d'augmenter
leurs gages.

Dublin, 4—Les souseriptions pour le
londs du seconrs de Mansion House s'élès
vent aujourd’hni à $144,000. 11 a été aussi
distribné $125,000.
Oncraint que la détresse n’angmente

dans les mois dv mai, juin et juillet. Des
sous-comnités ont été orgnnisés por rece-
voir et distribuer des grains, des vêtements
et toutes sortes de provisions de bouche,

Londres, 4 — Le discours que le général
de Motike n prononcé au Reichetag dans
ja discussion du projet de loi 1iitairo a
fait vane impression astez favorable. Ou y
a vu la preuve qu'en augmentent ses ar-
mements l’Allemagne ne nourri aucun
projet direct d'ugression,
ameee

Premier voyage u’un bébé raconté par
. lui-même,

I

, J'étais en poradis parmi les chérubins ;
jo jounis, jo voletnis, je voyais le bon Dieu,
jy chautais ses lonanges : ce sont les anges,
messagers du ciel à la terre, qui ent crié :
“Qui veut partir pour In terre ?- Allons
voir la terre, " dis-je avec plusieurs autres,

IT
On nous coupeles siies,

111
Puis on nous mêne près da hon Dien, qui nons dit ; * Allez, mes enfants ; mais

songez-& être bien sages, bien aimantsbiew

 

 



 

 

 

- U. Beunelle, Ece, N. P, uue fitle.
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charitabl.s là has, si vous voulez retrouver

plus tard votre place ici” Puis il nous
embrassa tous.

1V

Puis les anges, qui nous ont pris dans
leurs bras, ouvrant leurs grandes ailes au

vent cmbaumé du ciel, se mettent en toute
pour ia terre, Nous passons à travers les
étoiles, près «lu soleil, de la lune, Oh! le

beau voyage!
v

Puis nous arrivons dans un grand jardin,

On nous cache, qui duns une rose, quidans

un chow, qui sous un jasmin, Jl feisail

quelque pen Irisbien que les. suges nous

couvrissent de leurs aîles ; je dis à mon|
ange ; * lst-cr que nous allons . rester la

longtemps ?* Et je me prenais À regretter

le paradis, où l’ou état si bien, et où du

moinsil fuisuit plus chaud.
VI

Tout à coup, j'entendis veuir la maîtres-
se du jardin avee quelqu'un, à qui elle di-

snit ; “Il n'en manque pas, Vous pouvez

choir J'eutrouveles fvailles de mon
chou, et je vois, avec In maitresse da jardin

un homme qui à l'air très bon et qui dit :
* Je prends celui là !--C'est bien ! répliqua

la inaîtresse du jardin, ju vais le porter

chez vous” Alors je vis l'homme dounrr

beaucoup de pièces d'argent, (Il parait

qu'un bebé so vend cher, bien cher) l’uis
Fhowne dit; * Partons,”

.VII

Nous veili partis. L'homme, tout
joyeux, marchant. devant. La femme le
suivit, me portant dans ses bras. Chemin

faisant, je dis à l'ange qui volait pros de
mui : * As-tu Vu coinbien de pièces d ar.

gent monsicur m'a données pour m avoir?

L'ange te dit : * Ce qu'il a donné n'est

rien 5 l lui faudra depensor bien d'autres

pièces d'argent avant que tn puisse to sul.

fire, et tn serais bien coupable si tu n'étais

pas sage et aimant pourle décdommager de

tant de sacrifices, ” Je dix à l'ange :

je seraibien sage, bien aimant ! ”

Vill

Nons arrivons dans une maison où tont

était en désarroi pour me recevoir. A

peine avions-nous passé le seuil, que jous

teuds une Voix qui s'écrie : * Le voilà !

Oh ! qu’il e:t beau!"Je dis à l'ange :
* Qui ‘est-ce donc qui me trouve beau,

avant même de m'uvoir vu ? ” L'ange me

répond : * C'est ta grand'mère ! ” Tout le

monde avsit l'air ravi.

IX

Mais dans nnlit était une jeune fernme,;

qui semblait bien souffrante et bien abat-

tue. Je dis à l'ange : * Pourquoi donc cet-

te Emmeest-elle ainsi ? —Ah! me répondit

l'ange, c'est qu’elle a longtemps langui, en

attendant ton urnvée......” Hi maintenant,

je puis te quitter, car ton ange de la terre
est près de toi. ”

Et l'ange s'en retourna au ciol,
0

Naissance. 4

À St. Etienne des Grès, le 3 du cours nt, ln Dame de

 

AVIS,

La Compagnie du chemin de for de Jouction du Lac
Ohampluin et du St Luuront s'udressera à la Légisia-
ture de Ia Province de Québec. à sa prochaine segsion !
afin d'ubtenir l'autorisation de restreindre l'emission de
8es débentarea portant premiere hypoth-que nn de-
wi million de piastres, ot émeitre un denn wiilion de
pisstres eu deventures de deuxième hypothique et
untres fing, etc.

P. 8. GENDRON,
Préaident.
 

 

DISTRICT

TROIS-HIVIÈRES
Une Session da la Cour di Banc de la Reine aynat

juridiction criminelle dans et pour le D atriot des V.o13-
Rivieres nurs leu ao Palais de Justice eu la Cité des
Troig-itivières, le

Vingtetroisième jour

de MAIRS courant.

4 DIX heures de Pavant-midi. En cons{quence jo don- !
ne avis i tous ceux qui auront à poursuivre aucune pur
sonne maîutemuit «détenue dans In prison commune de
ce Districtet à toutes les autres personnes qu'e.les
Bvierit présentes,

Ju donne avis À tous les juges de Paix, Coroners et
officiers le la Paix pour le district suadit, qu'il aient à
s'y trouver avec leurs records, indietements «t autres
documents pour faire tout ce qui leur nppurtiondra vu
à chreun d'eux de faire dans leurs capacités respecti-
ves.

SEYERE DUNOULIN.
Shérif,

Bunzau vv Sugnir. }
Trola-Riviores, ler Murs 1880
 

(Fucorporé par Acte du Parlement, Avril 1971.)

COMPAGNIE. D'ASSURANCE

“LA SOUVERAINE”
Contre le Feu,

CAPITAL AUTONISÉ 1,000,000.00.

 

DÉPOSÉ AU GOUVERNEMENT, $100,904,

Bureau à Montréal:
86, ue Notre-Dame.

——g—

Président: Hon Artxannen MacKENzir,
Vice-Président : How. J, 11 Betuenosk,

“ Mason Geo. Guie,
J. Mausuan, Jn, Manager,
8. Ii, Luegnvag, Secretary, P,Q,
P, LL. Rov, lnspector,

Bunguiers : Banque de Commence.
G. LASSALLE,

Agent pourle District des Trois Hivières.

Bureau Principal:
TORONTO.

Electricité ! |

HUILE ELEQOTRIQUE EXOELSIOR DE THOMAS.

VALANT DIX FOIS SONT PRSANT EN OR—LA DOULEUR

NE PRUT DUKRER QUAND QU EN FAIT USAGE,

 

O'est la médecine In meilleur warché qui alt jutnais
ote faite. Une dose guérit le mul de gorge vrdinaire,
Une bonteille a gud 2, lu brouchite Une valeur de cin.
quante contius su guérit un rhume de longue durée, El-
le guérit positiven»at la catarrhe,l'usthme,et le croup.
Uue valeur de cinguunte counting # guéri le torticoli,des
tumenrs, Jo rhumatisie, ln névralgie, la contraction des
wuacles, In rigudite des jointur -g, tes difficultés de l'épi-
ue dorsule, et les douleare et le mal dans aucune partie
du corps, quel qu'encuit lu siégo et quelle qu’en soit la
cause, ello fecu tunjou's du bien. Une valeur de vingt-
ring coutins a guèri de munvais 5as de dy>scaterie chro-
nique el de sung, |
Une cuillerce d'ihé guérit Incolique en 15 minutes

lle guérira toux bes ens d'hémorrkoides qu'ils est pos-
sible de guérir Nix où hult npplicntions guétiront cer-
uinement tous les cas d'inflammation de lu poitrine
Pour des coutusiuns, si on l'appiique souvont, iln'y a
pas le plus légère décoluration lu peau, Elle arrête la
nouleur d'une brali.e nussitést qu'on l'upplique. Elle
guérit les pieds gluces, 1-8 core, les ulcères et lus ver=
tes, et les blessures de tous les geures, sur l'hunme ou
a bite,

+ lez-vous deg imitations. Demandez l’hile élactri-
que du De. Thomas Agancezrvous s'il porte lu signatu-
de N. 8. Thomas sur Penveloppe, ei si les noms de Nore
throp et isymman aout suuilles duns le vers de lu bouteille
et n'en n'en prenez pus d'autres

butt voulu Chez tous tes vendeurs de médécine : Prix
26 ceute,

N.S. THO\S, Puures, N.Y,
Rt Noxruror & [yxan, Newcastle, Ont,
: Seuls À gevis pour la lPuiusance.

Noru—Relectéique—Uhoisie et Electrisée.
11 uveil I878,

 

A VENDRE,

Une Propriété. Mugnifique
Bien connue sous lu désignation de la

FRAME DES OKMES
Contennnt environ 450 arpeuts de terre, dont 50 en
culture et 20 en prairie ; avec inuison, hangne, grange,
écurie, la:tori-, cle, etc , située sur la riviere St. Muu-
rice, àtrois lieues en bas de La Tuque, dans le Town-

“Oh! | ship de Cuigna..
Cet établis. «ment, appartenant à A. P. Sweezry, est

récounn pour être un des plus beuux ui soit sur lu
Riviere St, Maurie,

SERA VENDU
à Lou marché, payable une partie comptunt etla ba-
lauco avec des couditions fuciles.

S'adresser à Ç

J. B, LUCKERHOFF,
Rtuo St. Antuine,

Trois-Rivières,
26 Février 1880,

 

A LOUER.
La maison de défunt ! GARON, sur le marché à

foin au coin do lu rue qui monte au grand marché.
S'adres:er à

 

Mr. LOTTINVILLE, Notaire
Ou à ce Burcau

Trois-Rivières 2 Février I880.

 

A LOUER.

MAISON&JARDIN
PRES DES

Ponts du St. Maurice.
S'adresserà

GEO. McDOUGALL.
Trois-Rivières, 4 Mars L880,

INPORTATIONSD'AUTOMAE,
Liq :eurs, Epiceries, &i.

Le soussigné ay int complété son assortiment d'au-
tomne invite te piblic à ven rvisiter 3 -n ét.ublissem ut.

Li nttne gpécial ment l'att-ntion des MM. du Clergé
sur lu quarité supcriéure de ses vins de messe et autres
vins de toute espèc- en fut et en bouteille ; liqueurs,
Benedictine, « hurtreuse, Curneso,ete, ete.

J'ai wuss Megence de la célibre Bisre de FLETCHER
de Sherbrooke, v-ndu- nu € mmerce au prix de Mont.
réul et livrée à domicile dans les limites de la cité,

In également l'agence de l'HUIL+ ASPRALE D3
PUATT; leq elle ufire pourl'éclvag- d'8 nvantag 8
excepiiunnls purce qu'elle n'est pas explois ble, ne
do“ ve Aucune odeur, produit one [lumière b.anch et
brillante, ne teruit point les globes et pour celle raison
est particulièrement recomm md ble pour lea églises et
édifices publics. Elle s'emyluie comme l'huile de pé-
trole ordinaire,

 

O CARIGNAN,
Trois-Rivières, 13 Novembre 1879,

   —

TRES IMPORTANT!
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Bijontier Jeweller.
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—
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N'oubliez pas d'aller rendre visite et de
laisser vos commandes à un BIJOUTIER ex.
perimente, qui, peudant VINGT-TROIS ANS
a travaille comme BIJOUTIER JOAILLIER
cb aussi pour la maison SAVAGE el LYMAN
de Montreal avee un plein sucess, eb qui est!
maintenant en mon emploi; il se chargera|
d'execuler Lous genres d'ouvrages dans celle
ligne, aux plus bas prix, pour argent comp.
ant,

Respeclueusement,

ri. CONNER,

IMPORTATEUR DE BLIOUTERIES

(SUCCESSEUR DE L. B DATTEGUAY,)

29, RUE DU PLATON,
TROIS-RIVIERES
 

Avis—Tout travail se rapportant à la gra.
vure sur melaus, soit or ou argent, sera exe.
cute surles licus an plus has prix possible, 4 Mars, 1380, lm, par Viel or cb argout achetéau compla.L@a  

ES SOUMISSION CAUHKTEES, marquées *! pour
approvisionnem- nt à ln Police à Oher al," et ndres-

sùes au Très-Hon- rable Hivisue de l'intérieur, Ottawa,
seront reçues jusqu'à Midi, LUNDI, le HUITIÈMEjoue
de Mars prochmn pour les approvisionnements sul-

vants, savoir :
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A tous les postes on pas moins de cinguante hommes
en garzison, le bœuf Juit être Livré vivant, animal 1er
noîmal, anvant les besoins, pour être tué par la police,
lu tôte, les pie 15, et lu p an sera remis au fournisseur,
le déparement ne payant que pour les quatre quartiers
de vinnde seu! ment,
Des échuntillons de toua les articles acceptés serout

distribués aux différents potes, et le palement des
comptes sera fait sur réception, à tt+wa, de certificais
des officiers commandants, attestant que les articles
mntionnés out élé dûment livrés, en quantité et en
qualité.
Aucun comple uo sera payéau fournisseurs, tandis

que lus provisions seront eu passage au lieu où elles
doivent être livrés.
11 ne get pegmia de peser pour dimioution deprovi-

sions ou passuge, nt pour boît-s, Caisses on sacs. Le
paiement ne sora fuit que pour lo poida net des objets
ivrées.
Le Départment se réserve le droit d'angmenter ou

diuinuwr les quant't:s de chacun des arl.cles, saps
Augmentation de prix, ponrvu qu'avis en suit douné au
fou.nisseur avant le ler Jutn prochain
La livraison d'un quart des pr visions pour les Forts

Mucloud, Wulsh, Mout gne de Hois et au Quartier
Géniral, ne devra pus être faite plus tardque le ler
Juillet, eu les trois autres quartg ne devront pas être
livrés après 16 15 Avût,

Les provisions pour Battleford et le Fort Sa-ket-
ch:wan ne pourront pas être livrées nprele Ler Juiliet,

Les provisious pou le Quartier-Général devront être
livrées à tels lieux qui seront fixéa par le Département
wexcéd ant pus 121 miles Vuest ou Nord du Fo-1 F'lice,
Tous droits de dounnes exigibl s sur les provisions

ci-dea-us seront paycs par le fournisseur.
Ou peut «6 procureur es furmules de soumission

imprimees en s'adressant au souss gué.
Lessoumissions devront être accompagaés d'échan-
tillons,

Let soumissions peuvent être faites pour tous ou par-
tis des sus.dits articlés
La plus basse 04 aucune & itte:soumiasions Le sers

n C-ssuirement acceptée,
Aucun pa eneut ne sera fait anx journaux pour lin-

sercion de cet avis s'ils n’ont préalablement obtenu
autorisation de lu publier. :

8. DENTS,J.
Député Ministre de l'Intérieur,

FRED. WHITE,
Greffier en chef,

Ottawa, & février 1880,

 

ALFRED LACROIX,
Sculpteur et taeur ds Pine

No. 208

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières,
-——

A l'honneur d'i former lo vublic qu’il vient d'ouvrir
un nelier pote tout genre de sculptire sur pierre,
marbre, granit «t pierre grise * pour mausolles, pieries
fun raires, manteau de cheminées, garnitures pour
mai-ona ete, ete, etc. . |
Touta c mimaude sera exécutée avec suin ot à lrès,

bus prix.

ALFRED LACROIX.
Sculpteur et lailleur,

Trois-Rivières 18 Décembre 1879. | 

8 Mars 1880.

   
Cel AVES A

Philadelphie

1=76.

Sydney, Australie

1877.

Instruments pour Bu.ons ot Bglises,
Les personnes qui ont l'intention d'achoter ainsi q

& examiner ce: instruments,

Garanties pour 5

Pourintroduire ces instrumen* dons lo Dietrict
partie comptant et la balance puynble $LO par rois,

Ecrivez pour catalognes,

L. E. N.

Entrepôt Général pour la Province,
No. 280, Rue Notre-Dame, Chez

‘4. J. Boucher,

MONTREAL,

DOMINION ORGAN CO,
amram aera TS

Ct
rer Ze 58MesseNSÀ
MENESSENS ENSTAU

 

BOWMANVILLE, ONT.

 

     

  

 

Paris, France

1878,

Toronto

1879.

Les Orgues do la Pui:sanco ont remporté les premiers prix partout où elles ont 6t6 exhibées,

ne les artistes et log amntesrs sont spécialemen  iuvités

Aus, Prix réduits,

PRIX DE $50 A $1200.
OFFRES AVANTAGEUSES

POUR QUELQUE TEMPS SEULEMENT.
des Trois-ltivières, nous les vendrons moyennant use

HATEZ-VOUS D'EN PROFITER.

PRATTE,
Agent Général pour la Province de Québec.

SUCCURSALE : No. 3 RUE DU
PLATON

TROISHRIVIERES.
 

163 RUE NOIRE - DA

de reliure, et qu'il est prêt À recevoir toutes commandes

prix les plus réduits,

   (i

PROVING DEQUEBEC,

Chambre du Parlement.

BILLSPRIVES,
LES personnes qui se proposent de s'adresser à lu

LEGISLATUi«E de Ia Province de Québec pour ‘obte-
nirla passation do BILLS PRIVÉS ou LQUAUX,
portant concession de privléges exclusifs vu pouvoirs
de Corporation pour les fins commerciales ou autres,
ou ayant pour but de régler des arpeatages où définir
des limites, ou de faire toute ch se que aurait eet de
compromettre les droits d'autres parties, sont par les
présentes motifiées que, par les r\gles du Conseil Li-
glslmifet do l'Assemblée Législalive respectivement
(leaquelles règles sont publiées nu long duns aGu-
zetie Officielle du Québec,”) elles aunt requises d'en
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiaut clairement e. dise
tincte.xeut la nature et l'objet de la dite demande), dans
la # Guzette Officielie de Québec.” on anglais et eu
français, et aussi dans un journal angluiset duns un
jourunl Étançais publiés dans le distriet coucer .«, et de
remplir les Formalités qui y sont mentionnées. Le pres
taier et le dernier de tvls avis À vant être envoyés nu
Bureau des Bula Privés de chaque Chumbre. Et toute
personne yui fern application, devi, sous une semaine
de l'apparition de in première publication de tel avis
dans lu ** Gazette OMii lle,” adresser une copie de sen
bill, avec la »ouime de ceut plustres, au Greffier du Lo-
mité des Bille /'rivés,

l'outea pctitions pour Brut Privés doivent être pré-
sentées duns les * deux premi.res semaines ” de lu ses-
sion.

L. DELORVE,
Greflier de l’Ass. Lèg,

Québ-c 16 Février 1880.
 

   

   

CHEMIN DE FERwGOUVERNEMENT!

Chemin deFerQ. i. 0. &O.
LA ROUTE LA PLUS COURTE ET LA PLUS

DIRECTE POUR OTTAWA.

Le et après LUNDI, le 12 J ANVIER,les Trains laise
seront lu Gure d'ilochelaga, comme suit :

AM P.M.
Train Express pour Hull, À... 9,80 et 4,30

Arrive à Hull à 2.00 P. M. et 9.00
ss  Aylmer à 2.35 P. M. et D,15

AM, PM,
Truin Express d'Aylmer, à... .8.16 et 335

“ 0 Mlle aan 030 ot 4.20
Arrive à Huchelaga, à 180 PM. et 8,50

Train pour St, Jérôme à 3.00 P. M.
Train pour St, Jérôme, à 7,00 A. M.

fes Cenina quitterunt le Station du Mile-End dix mi.
nutes plus (ard.

Das Chars ealaia funt pariic de clique convoi,
Bureuu Général : 14, aed de In Place d'Armes,

STARNES, LEVE & ALDEN,
Ag msde Billets,

Bureaux—2032 Rue St, Jecqueact 168, tue Noue-Dume,

C. A. SUOTT,
Surintendant-Géu‘rul de Ju Division Ouest,

0. A.STARK,
Agent pour le Frot et Les l’ussugere, 

NOUVEL ETABLISSEMENT DE RELIURE.
ArnSlAN8PeNANAseome

P. V. AYOTTE,
PHOTOGIRAPHIE,

ME, TROIS-RIVIERES.
 

Mr. AYOTTRinformela pubiic dela ville et ‘des campagnes environnantes qu’il vient d'ouvrir un atelier
pourreliure commune ou du luxe,

25 pourcont meilleur marché qu’à Québec& Montréal
Une remise libérale sera accordée à eux qui nurai-nt des séries d'ouvrages à faire relier.

Un ouvrier habile et expérimenté est attaché à l'établ'asement,
N, B.—Mr, Ayotte continuera comme pur le passé à prendre des photographies de toute grandeur et aux

  
CHEMIN DE FER DO PACIFIQUE
Soumissions pour Matériel Roulunt,

 

 

Des sonmissions seront reçnes par le soussigné, jus-
qu'à VIDI. LUNDI, le 28 FEVRIKR courant, pour la
fourniture immédicte du matériel roulant sulvant:

4 Churs de premitre clugee,
2 Chars i walle et i bagage.
60 Churs àf:et,
60 Churs plate-forme.

On pent voir les plans et devis, et obtenir tous autres
renscigneinents, en s'adressant nu Buronu de l'Ingée
nicur-en-Chel, (Chemin de Ber du Pacifique, Ottawa),
«1 nu Bureau de l'Ing‘nieur du Chemin de Fer Interco-
lonial, Moncton, N. B,
Le maté.iel roulant devra être livré sur l'embranche-

ment de Vemblan, vhemin de Fer du Pacifique Onua-
dieu, le où avant le 15 Mai prochain.

Par ordre,
F BRAUN,

Secrétaire

Fer et eanaus,
Ouawa, 7 Pévrier 1880,

La limite de temps pour la r“e-ption des sonmissions
ci-desats énumérées, est proongd d'une sein:ino, C'eat-à
diro jusqu'à Hundi, le 1e Jfars, et lu tinits di temps
vour lu tiv-aison d’ne partie du matériel roulnut est
proloug:e jusqu'au l-r Juin,

Lar ordre,

Département des Chemins “!

F BRAUN.

MAGNIFIQUES _PROPRIETES
A VENDRE,

“HOULINS SINCENNES
lo. Le magnifique moulin À farine connu sous le

nomde * MOULIN DU SUD-OUEST " sur ln rivière
Nicolet dans lu paroisse du même nom. Oet établiese.
ment situé au centre de quatre grandes paroisses, posed.
de un des plug beaux pouvoirs d'vau de la Province.
Les chnusaces, bâtisses et mécauism »s sont en excellent
ordr . U tre le moulin, lu broprié é comprend un ter-
raiu d'environ 200 arpents dont purtiie eu culture et le
reste en bois de bounequalité.

20. Les supe bes moulins À farinu et À scie situés
sur lu branche Nord-Est de larivière Nicolet, dans la
paroisse de St«. Monig 1€, avec au-delà de trente arpents
de terre en c liure. La bâtisse du moulin & faring eat
en pierre à deux étages, les rutres bitisses éga emen
duns te meilleur ordre ainsi que tous les agrès et mé
canismes ote,, ete,ote  Tyaen outre une maison
hingard, grange étubles et autres dépendances. Auss

Deux magnifiques terres
—aA—

LA RIVIERF-DU-LOUP {en haut.]
lo Unoterre da 206 arpents ea superficie dost 60

en cultive, Tu en bois feanc dehdut contznant environ
5,000 vordes de bois, #1 40 nrpents en grus foin, située
À va mille et demide l* glise, avec maison, grange écu-
rivs et autres dépendane s ele, ete.

20. Une nutre propriété,située & 8 arpents de 'Kglise
coutennnt 93 arpents cu su erficie. Le site eat tris
avantngenx et pour le commreree et pour ln culture,
Ces deux propriètes pat une grande valeur,

S'adresser à co Buieau oùà

; Mr. P. E. l'ANNETON,
Trois-Rivières, d février 1830, CL
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